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Janvier 2006

14 mars

Journée internationale d’action contre les barrages et pour les rivières, l’eau et la vie

(caption for top picture)

Pologne 2001 : l’association écologiste et culturelle Klub Gaja a descendu en canoë la Vistule inférieure (que les Polonais surnomment “la Reine”) jusqu’à Nieszawa, site d’un projet de barrage dans le cœur spirituel de la Pologne. Ils ont aussi organisé une conférence de presse commune avec d’autres associations. 

La Journée internationale d’action contre les barrages et pour les rivières, l’eau et la vie a été créée à l’initiative des participants de la première Conférence internationale des victimes des barrages de Curitiba, au Brésil, en 1997. Chaque année, le 14 mars, des gens célèbrent des victoires comme le démantèlement de barrages et la restauration de rivières, font connaître au public les problématiques menaçant les rivières et leurs riverains, et exigent des améliorations des politiques et des pratiques de gestion. 

Les buts de la journée d’action sont de : 

· construire et renforcer des réseaux au sein du mouvement international qui œuvre à une meilleure protection et restauration des rivières, et défendre les droits des communautés qui dépendent de leur bonne gestion ; 

· s’opposer à des projets de barrages destructeurs et au modèle de développement qu’ils incarnent ; 

· promouvoir des alternatives pour assurer les besoins des populations en eau et en énergie. 

Chaque année, le 14 mars, nous parlons tous ensemble pour dénoncer des projets de développement destructeurs, nous reprenons possession de nos fleuves et de nos bassins versants, et nous exigeons une gestion équitable et durable de nos rivières. En agissant ensemble, nous démontrons que ces questions ne sont pas seulement locales, mais globales. 
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Depuis que la Journée internationale d’action a été lancée en 1998, des associations ont mobilisé tous les ans des milliers de personnes pour agir et exiger que justice soit faite à leurs rivières et à leurs vies. Les événements organisés sont multiples : œuvres d’art réalisées par des enfants sur leurs rivières, manifestations massives, occupations de barrages, ateliers de travail, séminaires, courriers aux dirigeants, cérémonies célébrant des rivières sauvegardées… Les moyens utilisés pour que cette journée apporte un changement sont aussi variés que les problématiques rencontrées par les victimes des barrages et les défenseurs des rivières sur les six continents. Voici quelques exemples récents. 

Brésil

Mouvement brésilien des victimes des barrages (MAB)

Le Brésil, où est née la Journée d’action contre les barrages, est le théâtre de nombreuses mobilisations à l’échelle du pays, la semaine du 14 mars. Des centaines de fermiers, de quilombolas (descendants d’anciens esclaves), de victimes de barrages ou d’opposants à des projets, manifestent devant les sièges des gouvernements et des promoteurs des barrages, dans les capitales des États du pays, pour mettre en évidence les destructions qu’engendrent les grands barrages et exiger une plus grande justice sociale.

Ainsi, en 2002, le MAB a organisé une marche des victimes du barrage de Castanhão jusqu’au site de la réunion annuelle de la Banque de développement interaméricaine, le plus important financeur de grands barrages en Amérique latine. En 2004, avec le mouvement des Sans-terre et des progressistes de l’Église catholique, le MAB a mobilisé des milliers de manifestants pour occuper différents barrages, notamment celui de Manso, dans le Mato Grosso. L’un des 1 200 participants témoigne : « la situation à Manso, c’est la faim et la misère. Depuis deux ans, nous ne savons où aller ; les familles déplacées vivent dans des campements de fortune à côté du barrage. Lorsque les familles ont été expulsées, les maisons ont été brûlées pour les empêcher de revenir. » Depuis près de vingt ans qu’il organise des actions marquantes le 14 mars, le MAB a galvanisé les Brésiliens pour qu’ils résistent aux menaces sociales, économiques et écologiques que posent les grands barrages. 

Thaïlande

Assemblée des pauvres, Réseau sud-asiatique des rivières (SEARIN)

En Thaïlande, les villageois et les militants utilisent la semaine du 14 mars pour célébrer leurs rivières sacrées et manifester contre les impacts dévastateurs des grands barrages sur la ressource en poisson et sur leurs vies. Les villageois victimes des barrages organisent des descentes en bateau et des cérémonies religieuses, tandis que, dans les zones urbaines, les militants et les étudiants organisent des séminaires et des ateliers de travail dans les universités. 

En 2000, des centaines de villageois se sont rassemblés aux barrages de Rasi Salai et Pak Mun sur la rivière Mun pour exiger le démantèlement de ces ouvrages, qui ont eu des impacts écologiques et sociaux catastrophiques, sans apporter aucun des bénéfices promis. En 2001, l’action citoyenne a porté ses fruits : les vannes des deux barrages se sont ouvertes, permettant à la pêche de reprendre, améliorant ainsi les conditions économiques et sanitaires des habitants. Les habitants et leurs alliés se battent toujours pour obtenir que les vannes soient ouvertes en permanence. 

Ao Khuan kuen bpai, ao Dhammachat kuen ma ! 

Enlevez vos barrages, rendez nous notre nature ! 

Inde

Narmada Bachao Andolan (NBA)

En Inde, dans la vallée de la Narmada, les villageois et les militants organisent des festivals, des rassemblements, des marches et des pièces de théâtre pour résister aux politiques actuelles, favorables aux barrages et défavorables aux habitants. Les gens s’élèvent contre les déplacements de populations, injustes, injustifiés et inhumains. 

En 1998, venues de trente villages, des milliers de personnes se sont rassemblées à Domkhedi, un village riverain de la Narmada, pendant la célébration de Holi – le plus important festival de chants et danses tribales –, pour brûler l’effigie du barrage de Sardar Sarovar. Ce rituel a été précédé d’une réunion publique, et un grand nombre d’organisations et de militants venus de toute l’Inde ont participé à ce programme. 

Vikas Chaahiye – Vinaash Nahin


Nous voulons le développement - Pas la destruction

Narmada Bachao – Manav Bachao


Sauvez la Narmada - Sauvez les êtres humains

(Caption for top picture)

Lesotho, 2005 : lors d’une action sur le site du barrage en projet de Metolong, le Transformation Resource Centre et des membres des communautés affectées par le programme de barrages du Lesotho Highlands Water Project se sont joints à ceux qui seraient victimes du projet, situé sur la rivière Phuthiatsana, au sud de la capitale Maseru. Environ 2 000 personnes se sont rassemblées pour chanter, danser et célébrer les rivières, l’eau et la vie – une participation énorme pour un si petit pays. 

(Caption for bottom picture)

Brésil, 2002 : une manifestation de quilombolas (descendants d’anciens esclaves), organisée par le MAB (mouvement brésilien des victimes des barrages), à son quartier général de Votorantim, à São Paulo. Les manifestants protestaient contre la construction du barrage de Tijuco Alto, dans la vallée de Ribeira do Iguape, dans l’État de São Paulo. 
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Nigéria

Société pour la protection de l’eau et de la santé publique (SWAPHEP)

Au Nigéria comme dans de nombreuses régions d’Afrique, la journée d’action est l’occasion d’aider les populations à mieux comprendre les impacts des grands barrages et les alternatives possibles, qui répondraient mieux aux besoins en énergie et en eau de la majorité. Des conférences sur les barrages et le développement réunissent des universitaires, des ONG, des représentants de la société civile et du gouvernement. On y débat de la nécessité de poursuivre le programme de grands barrages à travers le pays, alors que les ouvrages existants ont eu des effets dévastateurs évidents – notamment lors de ruptures dramatiques – sur la vie des Nigérians et sur leur environnement. 

En 2002, les participants à la série de conférences organisée par la SWAPHEP ont remis en cause le programme gouvernemental visant à réinstaller et à indemniser plusieurs milliers de personnes, victimes d’inondations dues à des ruptures de barrages, et exprimé leur indignation devant les financements renouvelés du FMI et de la Banque mondiale. Ils ont demandé publiquement pourquoi ces institutions n’accordent pas le même soutien financier et politique à des sources d’énergie et d’eau alternatives, propres et soutenables. 

Slovaquie

Mouvement de protection de la forêt WOLF

En Slovaquie comme dans le reste de l’Europe, les militants et sympathisants de WOLF, le mouvement de protection de la forêt, utilisent l’humour, les effets visuels et la créativité pour attirer les médias et focaliser l’attention sur les problèmes sérieux liés aux impacts des barrages. En 1998, lors d’une manifestation au barrage de Starina, dans l’Est de la Slovaquie, les militants ont déployé une banderole sur une digue, à l’attention des journalistes. On pouvait y lire : « Mieux vaut avoir de l’eau jusqu’aux genoux qu’être dans les barrages jusqu’au cou ». Le slogan, trouvé par Fedor Vico, un caricaturiste slovaque, était accompagné du dessin d’un homme avec de l’eau jusqu’aux genoux, disant : « Ils prêchent le vin mais nous sucent le sang. » 

L’action faisait le lien entre la destruction des forêts slovaques et le mauvais état des rivières. Au lieu de réformer en profondeur la gestion des forêts, le ministère de l’Aménagement du territoire de Slovaquie compte résoudre la situation en construisant de nouveaux barrages, d’un coût exorbitant, alors que leur fonction pourrait être assurée par des forêts naturelles en bonne santé. 

« Si un fou est assis dans une baignoire pleine de trous et qu’il n’y a pas assez d’eau, il fera couler plus d’eau. L’homme sage réparera la baignoire. »

États-Unis

Friends of the River (FOR), International Rivers

Aux États-Unis, la journée d’action est l’occasion d’être solidaire des luttes pour le démantèlement d’ouvrages et la restauration des écosystèmes à travers le monde, et de célébrer des victoires sur de nouveaux projets. En 2002, Friends of the River et International Rivers ont fêté le déclin des barrages et la renaissance des rivières, de l’eau et de la vie en organisant une procession funéraire à travers le centre-ville d’Auburn, en Californie, non loin du site du barrage d’Auburn, en projet depuis longtemps. L’événement célébrait un nouveau clou dans le cercueil du projet : la décision récente de fermer le tunnel de diversion de la rivière, préliminaire aux travaux. 

En 2005, International Rivers s’est joint à FOR et à plusieurs tribus indiennes de Californie, notamment les Karuks, pour demander le démantèlement de plusieurs barrages sur la rivière Klamath, qui permettrait la restauration des populations de saumons, dont la dimension économique et spirituelle est cruciale pour cette tribu. Lors d’une manifestation à Sacramento, capitale de l’État de Californie, des centaines de personnes réunies autour du slogan “Laissez les saumons revenir” se sont rassemblées pour écouter des orateurs des tribus et des représentants des pêcheries commerciales. Les concessions des barrages de la rivière Klamath arrivent à expiration, ce qui représente une opportunité à ne pas manquer pour les démanteler et restaurer la rivière. 

(Caption for top picture)

États-Unis, 2005 : CASA - Salvemos Nuestros Pueblos a organisé une conférence de presse devant le consulat mexicain de San Francisco pour s’opposer au projet de barrage de San Nicolas à Jalisco, au Mexique. Le projet aurait noyé la ville de San Gaspar et 42 autres villages, et déplacé plus de 10 000 personnes. 

(Caption for bottom left picture)

Espagne, 2004 : pour célébrer la journée d’action, des représentants de l’association Rio Aragon (groupe proche de Coagret-Ebro-Vivo) ont grimpé au sommet du mont Collarada dans les Pyrénées avec une banderole “SOS Pyrénées - Stop aux barrages”. Surplombant la confluence entre les rivières Saragosse et Èbre, les participants – la plupart déguisés en moules d’eau douce – ont manifesté pour la défense de cette espèce menacée et en l’honneur des rivières, de l’eau et de la vie. 

(Caption for bottom right picture)

Japon, 2003 : le comité de combat contre le barrage de Tokuyama a organisé un rassemblement et une manifestation à Ogaki, dans la préfecture de Gifu, au Japon. Les participants manifestaient contre les expropriations liées à ce barrage, et contre les projets de Tomada et de Kawabegawa, auxquels la population s’oppose avec force depuis plusieurs décennies. 
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La première conférence internationale des victimes des barrages, organisée par un comité composé d’International Rivers, du mouvement Sauvez la Narmada (NBA) en Inde, du Groupe d’action Biobío (GABB) au Chili et de European Rivers Network (ERN), fut un premier pas couronné de succès pour construire et renforcer un réseau mondial. Des représentants de vingt pays dont Taïwan, le Brésil, le Chili, le Lesotho, l’Argentine, la Thaïlande, la Russie, la France, la Suisse et les États-Unis, ont décidé que la Journée d’action serait le 14 mars, coïncidant avec la Journée d’action contre les grands barrages au Brésil. Lors de “Rivières pour la vie”, deuxième conférence internationale des victimes des barrages et leurs alliés, qui s’est tenue à Rasi Salai, en Thaïlande en 2003, les participants ont réaffirmé leur engagement dans cette journée d’action. 

Extraits de la déclaration de Curitiba, 14 mars 1997 : 

Nos combats communs nous convainquent qu’il est nécessaire et possible de mettre fin à l’ère des barrages destructeurs. Il est également nécessaire et possible de mettre en œuvre des alternatives pour fournir de l’énergie et gérer nos eaux douces de façon équitable, durable et efficace. 

Pour arriver à ces buts, nous exigeons une véritable démocratie, ce qui implique la participation des populations et la transparence dans la mise en œuvre des politiques publiques de l’énergie et de l’eau, de même que la décentralisation du pouvoir politique et un plus grand pouvoir des communautés locales. Nous devons réduire les inégalités par le biais de mesures qui incluent un accès équitable à la terre. Nous insistons également sur les droits inaliénables des communautés sur le contrôle et la gestion de leurs ressources en eau, en terre, en forêts et toutes autres ressources naturelles, et le droit de chacun à un environnement sain. 

Nous sommes forts, divers et unis, et notre cause est juste. 

Pour renforcer notre mouvement, nous créerons et renforcerons des réseaux régionaux et internationaux. Pour symboliser notre unité, nous déclarons que le 14 mars, Journée d’action contre les barrages au Brésil, deviendra dorénavant la Journée internationale d’action contre les barrages, et pour les rivières, l’eau et la vie. 

¡ Agua para la vida, no para la muerte !


Aguas para a vida, não para a morte ! 

Water for life, not for death ! 

Pour vous impliquer ou en savoir plus, connectez-vous sur  www.internationalrivers.org/dayofaction

Ou contactez : 

Day of Action Coordinator

International Rivers

1847 Berkeley Way, BERKELEY, CA 94703

Tél. : + 1 510 848 1155 

Fax : + 1 510 848 1008

dayofaction@internationalrivers.org
International Rivers soutient les communautés locales qui luttent pour protéger leurs rivières. Nous travaillons contre les projets d’aménagement de rivières destructeurs, et pour promouvoir des méthodes équitables et durables afin d’assurer à la fois la ressource en eau et en énergie, et la protection contre les inondations. 

